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EDITO 

 Comme nous l’espérions, les Journées des Marais, qui se sont déroulées les 26 et 27 avril à Bavent  
pour fêter les 20 ans de notre association, ont rencontré un franc succès avec près de 500 visiteurs et par-
ticipants aux différentes animations proposées.  
 Ces journées ont été l’occasion d’inviter une vingtaine de nos partenaires à faire découvrir leur acti-
vité au public. Elles auront été également une opportunité pour certains de faire connaissance entre eux, 
voire d’envisager de futures collaborations dans la gestion des marais. C’était un de nos premiers objec-
tifs. Un succès très encourageant qui nous conforte dans l’utilité de ces Journées des Marais. 
 A certains adhérents qui nous interpellent quant à nos relations avec le milieu de la chasse, nous 
leur répondons que la philosophie de notre association repose sur l’ouverture et la tolérance et non le 
repli sur soi. Il n’est pas question pour nous d’opposer les usagers du territoire entre eux, mais plutôt 
d’encourager le dialogue, de favoriser un échange constructif et positif. Notre but étant de faire en sorte 
que la biodiversité soit mieux prise en compte par tous ceux qui tirent profit des marais et que chacun 
puisse reprendre des initiatives à son propre compte. Comment y parvenir sans concertation, sans colla-
boration sur certains projets comme par exemple sur la gestion différenciée des mares de gabion et de 
l’espace agricole, qui a déjà porté ses fruits avec l’édition d’un cahier de bonnes pratiques que vous pour-
rez découvrir prochainement.  
 Dans le respect de tous ses adhérents qui sont d’horizons très divers, l’AMD n’est pas le lieu pour 
relayer ni cautionner les prises de position partisanes qui iraient à l’encontre de ses valeurs et seraient 
tout à fait contreproductives. Ce n’est que dans un climat d’entente et une vision partagée avec tous les 
acteurs des marais de la Dives que nous arriverons à préserver ensemble ce patrimoine naturel commun. 
               Thierry PITREY 

LES JOURNEES DES MARAIS DE LA DIVES A BAVENT 

Rando-nature le 18 mai à Janville 
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BILAN RECENSEMENTS ORNITHOLOGIQUES —1er SEMESTRE 2025 

 

 

Ces recensements sont cartographiés et permettent un suivi annuel des principales espèces patrimoniales, déter-
minantes ZNIEFF 1 (Zone Naturelle d’Intérêt Écologique Faunistique et Floristique de type 1) et bio-indicatrices 
(présentes dans des milieux de bonne qualité écologique - diversité des proies).  
 
• Cigogne blanche : 169 couples ont été recensés . Une petite progression par rapport à 2024 avec 155 couples. On 
peut estimer que depuis quelques années, la population des marais de la Dives semble être arrivée à un plateau. A 
ce jour, les 13 premiers nids recensés ont produit 38 jeunes ce qui fait un ratio tout à fait correct de 2,9 jeunes en 
moyenne. 
• Pie-grièche écorcheur : 9 secteurs échantillons distribués de l’aval à l’amont des marais, et recensés annuelle-
ment, ont montré un maintien des populations de ces différents noyaux. On peut estimer la population des marais 
de la Dives entre 220 et 250 couples. L’espèce fait actuellement partie du Plan National d’Actions “Pies-grièches”.  
• Échasse blanche : 30 à 50 couples estimés recensés sur les gabions partiellement en eau (lame d’eau) et à la ré-
serve ornithologique de Saint-Samson. 
• Avocette élégante : 20 à 30 couples estimés et recensés dans le même milieu que l'Echasse blanche. A noter 11 
couples à la réserve de Saint-Samson.  
Les passereaux inféodés aux prairies de fauche et pâtures humides se raréfient : notés dans 8 sites pour le Tarier 
des prés, 6 sites pour le Pipit farlouse, 2 sites pour la Gorgebleue à miroir. 
• Vanneau huppé : le suivi de quelques noyaux montre un maintien de ses populations autour de 50 à 80 couples. 

• le Petit gravelot a été observé sur 6 sites, en particulier à Saint Pierre du Jonquet. 

• La Marouette ponctuée a été enregistrée la nuit à Varaville à l’aide d’un audiomoth (voir commentaire ci-dessous). 

• Busard des roseaux : 1 à 2 couples estimés. 

(Infos diffusées par le groupe Biodiversité de l’AMD, coordonné par Marc Deflandre) 
 

Un butor étoilé Botaurus stellaris a fait une halte migratoire de quelques jours à la réserve de Saint Samson au 
cours de ce printemps. Celui-ci fait partie de la famille des hé-
rons, avec un plumage nuancé de brun, doré et noir. Il est un 
peu plus petit que le héron cendré. C’est un expert du camou-
flage et de la discrétion, ce qui le rend difficile à repérer surtout 
lorsqu'il chasse à l'affut. En France, il niche notamment dans les 
grandes roselières de Camargue, de l'estuaire de la Seine ou de 
la vallée de la Somme… En ce qui concerne les marais de la 
Dives, le manque de grande roselière ne lui permet pas à 
l’heure actuelle d’y nicher mais cela pourrait si certaines pe-
tites roselières continuent de se développer. Il peut également 
être observé en hiver. (source : inpn.mnhn.fr) 

ZOOM SUR  LE BUTOR ÉTOILÉ 

Photo Quentin Trével 

La Marouette ponctuée, un visiteur discret 

Comme toutes les marouettes, la Marouette ponctuée Porzana porzana 
mène une vie cachée au sein de la végétation palustre qui la soustrait aux 
regards. 
C'est plutôt lors des étapes migratoires qu'on peut avoir la chance de l'ob-

server se nourrissant sur les vasières dégagées, de préférence au crépuscule 

car elle est active surtout le matin et le soir. Mais elle est aussi nocturne. On 

s'en rend compte en entendant le chant du mâle au milieu de la nuit. Noc-

turne, elle l'est aussi dans ses déplacements aussi bien locaux que de longue 

distance. C'est en effet un grand migrateur qui va passer l'hiver boréal dans l'hémisphère sud. (Source : oiseaux.net ) 

http://inpn.mnhn.fr/
https://www.oiseaux.net/glossaire/nocturne.html
https://www.oiseaux.net/glossaire/chant.html
https://www.oiseaux.net/glossaire/migrateur.html
http://oiseaux.net/
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LES SONS DE LA NUIT dans les MARAIS  

Apparues il y a 300 millions d’années, les libellules —Libellules « vraies » ou anisoptères et Demoiselles ou zygop-
tères— sont parmi les premiers insectes à avoir peuplé la planète. Leur vie subaquatique, sous forme de larve terne 
et sans aile, est beaucoup plus longue (jusqu’à 6 ans) que leur vie aérienne (quelques semaines, où elles se repro-
duisent). Seules quelques larves parmi des milliers deviendront 
adultes. Après sa sortie de l’eau, la  libellule se fixe sur les végé-
taux et s’extirpe définitivement de son enveloppe larvaire appelée 
exuvie. Certaines libellules préfèrent les eaux calmes (mares, fos-
sés et étangs), d’autres le courant des rivières. Dotées d’une mor-
phologie unique, elles peuvent voler de quelques dizaines à 
quelques centaines de kilomètres selon les espèces, ce qui assure 
un brassage génétique. 

Intimement liées à l’eau, elles s’observent dans toutes les zones 
humides, mais leur effondrement inquiète. En France, sur la cen-
taine d’espèces présentes, un quart sont menacées et 2 ont dispa-
ru. Les libellules sont des indicateurs de bonne santé de nos éco-
systèmes et s’intéresser à leur sort  nous oblige à comprendre les 
paysages qui les entourent : les rivières sont le reflet de leur bassin versant et de ses activités (elles concentrent les 
polluants déversés sur les terres situées à des km). Les milieux interstitiels jouent aussi un rôle important dans le 
cycle de vie des libellules : haies, bandes enherbées, petits ruisseaux...  

Dans certains cas, c’est la raréfaction et donc l’éloignement des zones humides qui ne permet plus de communica-
tion entre elles, responsable d’appauvrissement génétique et d’extinction.  

Alors que la vie foisonne dans les rares zones humides préservées, les experts s’accordent sur le fait que partout 

La moitié des espèces d’oiseaux qui migrent en France 
métropolitaine voyage – parfois exclusivement – de 
nuit. À certaines périodes de l’année, jusqu’à 80% des 
mouvements ont lieu pendant que vous dormez. De 
plus, certaines espèces nicheuses sont plus loquaces la 
nuit alors qu’elles sont très discrètes de jour. L’approche 
par l’acoustique est une piste en développement ces 
dernières années pour tenter d’en savoir plus. 
Après quelques années à se familiariser avec quelques 
modèles d’enregistreur, l’idée d’augmenter le taux d’ 
équipement et de concerter les points d’écoute a pu se 
concrétiser pour les ornithologues de l’AMD.  
Ce sont des Audiomoths qui ont été déployés à tour de 
rôle sur 12 points d’écoute de la Dives moyenne et aval. 
Ces points ont été suivis d’une à plusieurs nuits consécu-
tives ou non. Ces petits enregistreurs programmables, 
qui coûtent une centaine d'euros, peuvent fonctionner 
plusieurs jours avec 3 piles R06.  

Une partie des secteurs 
de pose a été choisie par-
mi des sites historiques de 
présence du râle des ge-
nêts, dont des observa-
tions récentes en aug-
mentation dans des pays 
voisins avaient attiré 
notre attention ainsi que 
dans d’autres secteurs 

favorables ou proches de points d’eau.  
A l’issue de la phase d’enregistrement vient le travail 

d’exploitation qui peut être chronophage. L’affichage 
sur ordinateur du tracé des chants et cris : les sona-
grammes permettent d’écourter l’analyse, mais l’aide 
d’outils informatiques comme le logiciel Chirpity a été 
bien utile pour la détection et la reconnaissance des es-
pèces par l’ IA. Les propositions d’espèces détectées 
sont toutefois à prendre avec retenue, particulièrement 
pour les espèces les moins courantes. Des avis exté-
rieurs peuvent parfois s’avérer utiles.  
Les enregistrements correspondaient principalement à 
des mouvements d’espèces dont la présence  se retrou-
vait dans les relevés effectués de jour (courlis courlieux, 
grèbes castagneux, échasses blanches, avocettes, ta-
dornes, ouettes d’Égypte …). Certains passereaux ont 
également été fréquemment entendus de nuit, comme 
la Locustelle tachetée, la Bouscarle de Cetti. La Caille des 
blés et le Bihoreau gris, qui ont peu été contactés de 
jour, se sont fait entendre sur certains points d'écoute. 
Cette session s’est achevée par un bel enregistrement 
de Marouette ponctuée.  
Ces écoutes nocturnes n’ont malheureusement pas en-
core permis de noter la présence d’amphibiens en de-
hors de la Grenouille verte. 

Avis aux amateurs : À l'automne, la migration post-
nuptiale est l’occasion idéale pour explorer la vie noc-
turne dans nos marais. N’hésitez pas à nous rejoindre et 
à renforcer l’équipe qui pratique cette approche.   

    Reportage Fabrice MORTREUX 

LE DEFI des LIBELLULES  

Libellule déprimée mâle immature— Photo Marc Deflandre 
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NOS PROCHAINS RENDEZ-VOUS 

LE DEFI des LIBELLULES  (suite) 

 

 

Pour nous contacter :  

Siège social : Les Amis des Marais de la Dives—Mairie—place 
Paul Quellec - 14670 TROARN  

Email : amdives14@gmail.com — Tél : 06 89 19 05 99        
Page Facebook : https://www.facebook.com/amisdives                 
Site Internet : www.amdives14.com  

30 août : Forum des associations à Cabourg 

31 août : Rando nature dans les marais de Troarn dans 
le cadre des 1000 ans de Troarn—7 km 

6 sept : Forum des associations à Troarn et à Bavent 

27 sept : Gonneville nature propre à Gonneville-en-
Auge, animations et chantier de nettoyage bénévole 

3 octobre : Conférence sur l’abeille noire à la mairie de 
Troarn avec Olivier Duprez et Roderick Wheatley 

23 octobre : 2 conférences « Les marais de la Dives » 
avec l’AMD et « Le cycle de l’eau » avec NCPA à la salle 
des fêtes de Cabourg 

26 octobre : rando nature dans le cadre d’Octobre rose 

à Troarn 

28 nov : « Les mystères de la tombe Haudry du chemin 
de l’Anguille » avec MTh. Matras à la salle des mariages, 
mairie de Troarn 

Le programme d’animation pour le second semestre, 
avec tous les détails, est téléchargeable sur notre site 
Internet www.amdives14.com 

 FAUCHE TARDIVE 

ailleurs, la raréfaction de la vie est plus prégnante, sur-
tout dans l’eau douce. Les problèmes de rupture des 
continuités écologiques, le recalibrage des rivières et la 
pollution chimique en sont les principales causes.  Pour 
arriver à faire cohabiter les activités humaines, qui 
s’intensifient, avec des petites surfaces encore riches, 
c’est à l’échelle de l’ensemble d’un bassin versant qu’il 
faut raisonner. Or, les promesses politiques de stopper 
l’érosion de la biodiversité, de protéger toutes les zones 
humides, de diminuer l’usage des produits phytosani-
taires semblent vaines car chaque bilan révèle que la 
situation empire.  

Ce n’est pas seulement la disparition de quelques es-
pèces, mais l’ensemble du vivant qui s’effondre. Les li-
bellules, qui ont pourtant survécu à plusieurs extinctions 
massives depuis leur apparition, en sont les témoins. 
Elles dépendent de l’eau, tout comme l’espèce humaine, 
mais leur cohabitation reste un défi de taille. 

Par le déclin des libellules, l’homme parviendra-t-il à y 
voir une menace de sa propre existence ? Préserver ce 
capital si fragile n’est-il pas une garantie pour son ave-
nir ? Source : L’appel des Libellules, La Salamandre, Marie Daniel et 

Fabien Mazzocco, 2021  

               Rédaction Stéphanie DUBUS 

C’est la période de reproduction pour de nombreuses 
espèces de plantes et d’animaux dans les haies, les 
berges de chemins, de canaux et de fossés : laissez 
votre débroussailleuse, votre tondeuse au repos jus-
qu’à fin août, la nature vous en saura gré. Notre cahier 
de bonnes pratiques « La gestion des berges, bandes 
enherbées et haies » vous dit comment faire. Vous 
pouvez le télécharger sur notre site Internet à l’onglet 
« Nos actions ». 

Nos marais ont blanchi durant plus de deux mois cet 
hiver, phénomène naturel et tout à fait normal pour 
des marais, durant lequel les nappes souterraines peu-
vent enfin se recharger et les pâtures se fertiliser. 

UNE BONNE INONDATION ! 

Photo T. PITREY 

L’Agrion de mercure (Coenagrion mercuriale)  

Cet agrion est une demoiselle 

(libellule d'allure frêle) de 

couleur dominante bleue 

chez le mâle. Il est reconnais-

sable notamment au motif 

(casque de mercure) présent 

sur son 2ème segment. Cet 

insecte de moins d’un demi 

gramme, commun au siècle 

dernier, a régressé partout en 

Europe. Les naturalistes le 

recherchent pour établir une 

carte précise de leur réparti-

tion . Préserver les zones où il 

est particulièrement bien installé, revient à préserver 

plus largement, l’espèce dans son entier. Présent dans 

quelques sites des marais de la Dives, il peut être consi-

déré comme notre « Panda » national, et pouvant faire 

l’objet de mesures de préservation.  


